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Concours externes, concours externes spéciaux, seconds concours internes, seconds concours internes 
spéciaux et troisièmes concours de recrutement de professeurs des écoles 

 
 
 

Épreuve d’admission : Épreuve de leçon – MATHÉMATIQUES 
 

 
 
Durée de préparation : 2 heures.  
 
Durée de l'épreuve : 1 heure  

- français : 30 minutes, l'exposé de 10 à 15 minutes est suivi d'un entretien avec le jury pour la durée restante 
impartie à cette première partie, 
- mathématiques : 30 minutes, l'exposé de 10 à 15 minutes est suivi d'un entretien avec le jury pour la durée 
restante impartie à cette seconde partie. 

 
Coefficient 4. 
 
L'épreuve est notée sur 20. La note 0 est éliminatoire. 
 
 

 
SUJET I 

 
 

Vous présenterez une séance d'entraînement sur la thématique de la proportionnalité à mettre en œuvre en 
milieu d’année dans une classe de CM2. Vous pourrez vous aider des documents proposés. 

 

Vous pourrez indiquer :  

- les composantes pédagogiques et didactiques de la séance ; 

- le déroulement de la séance en précisant, pour chacune des étapes, les activités des élèves et l’activité de 
l’enseignant ; 

- les principales compétences sollicitées parmi les 6 compétences mathématiques (chercher, modéliser, 
représenter, raisonner, calculer, communiquer) ; 

- quelques axes de différenciation selon les obstacles prévisibles. 
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Document 1 : M@ths en-vie Génération 5, fiche 25 - Fiche élève  

 

 

Document 2 : M@ths en-vie Génération 5, fiche 25 - Fiche maître 
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Document 3 : Eduscol – Proportionnalité 
 
Résoudre des problèmes de proportionnalité au cycle 3 
 
Objectifs 
 
La proportionnalité est une notion autour de laquelle peuvent être pensés et organisés de nombreux apprentissages 
mathématiques. Sa maîtrise est essentielle tant pour un usage dans la vie courante que dans un cadre professionnel. 
Son apprentissage s’inscrit dans la durée. 
 
Dès le cycle 2, l’élève a rencontré des situations de proportionnalité dans le cadre de la résolution de problèmes 
multiplicatifs. Ce travail se poursuit au cycle 3 dans chacun des trois thèmes « Nombres et calculs », « Grandeurs et 
mesures » et « Espace et géométrie ». L’élève enrichit le champ des problèmes multiplicatifs en croisant diverses 
situations relevant de la proportionnalité auxquelles il peut donner du sens. Il apprend à repérer des situations 
relevant ou non de la proportionnalité. Il résout des problèmes de prix, de consommation, de recettes, etc. en utilisant 
différentes procédures (procédure utilisant la propriété de linéarité pour l’addition, procédure utilisant la propriété de 
linéarité pour la multiplication par un nombre, procédure mixte utilisant les propriétés de linéarité pour l’addition et 
pour la multiplication par un nombre, passage par l’unité, procédure utilisant le coefficient de proportionnalité). 
L’objectif n’est pas, à ce stade, de mettre en avant telle ou telle procédure particulière, mais de permettre à l’élève de 
disposer d’un répertoire de procédures, s’appuyant toujours sur le sens, parmi lesquelles il pourra choisir en fonction 
des nombres en jeu dans le problème à résoudre. Des situations de proportionnalité mettant en jeu des nombres 
simples, avec des rapports entre les nombres permettant des calculs aisés, donnent l’occasion de travailler le calcul 
mental. 
 
[ ….] 
 
Progressivité des apprentissages 
 
La notion de proportionnalité est introduite en première année du cycle 3. Le travail mené s’appuie tout 
particulièrement sur les problèmes multiplicatifs traités au cycle 2. Les procédures rencontrées au cycle 3 pour 
résoudre des problèmes de proportionnalité continueront d’être utilisées au cycle 4 où seront introduites, en fin de 
cycle, les fonctions linéaires. C’est donc tout au long des trois cycles de la scolarité obligatoire que se construisent 
progressivement les connaissances relatives à la notion de proportionnalité : 
 
[ ….] 
 
Stratégies d’enseignement 
 
La proportionnalité est appréhendée dans de nombreuses autres disciplines (géographie, EPS, sciences et 
technologie, etc.) ou dans des situations de la vie courante, ce qui permet de renforcer le travail mené en 
mathématiques. L’enseignant propose aux élèves des situations variées relevant de la proportionnalité et leur 
apprend à mobiliser différentes procédures pour résoudre des problèmes dans des contextes variés. L’enseignant 
invite les élèves à comparer ces procédures afin de constater que certaines sont plus efficaces que d’autres selon les 
nombres en jeu. 
 
Pour que la proportionnalité prenne tout son sens, l’élève doit aussi être confronté à des situations ne relevant pas de 
la proportionnalité (« Si je mesure 1 mètre à 10 ans, je peux mesurer 2 mètres à 20 ans mais sûrement pas 4 mètres 
à 40 ans et je sais aussi que je ne mesurais pas 10 centimètres à 1 an. ») 
 
Les propriétés de linéarité pour l’addition et pour la multiplication par un nombre doivent être le plus souvent possible 
explicitées et sont une opportunité pour travailler l’expression orale. Les procédures relatives à la linéarité sont les 
premières rencontrées. Les relations entre les nombres mis en jeu constituent une variable didactique avec laquelle 
l’enseignant peut jouer. En effet, les rapports entre les nombres en jeu et la connaissance des tables de multiplication 
dans les deux sens (composition-décomposition) par les élèves vont influer sur le choix de la procédure à privilégier. 
L’enseignant propose dans un premier temps des situations mettant en jeu des nombres entiers entretenant entre eux 
des rapports simples (double, triple, quintuple, etc.) pour aller progressivement vers des situations plus compliquées 
(nombres décimaux, fractions, rapports plus complexes). Les tableaux de proportionnalité ne doivent pas être conçus 
comme des objets d’enseignement ; s’ils peuvent permettre de résumer clairement une situation proposée dans un 
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problème, les opérations à réaliser pour résoudre un problème de proportionnalité au cycle 3 ne doivent pas se faire 
par un raisonnement sur des lignes ou des colonnes d’un   tableau mais uniquement sur des cardinaux ou des 
grandeurs, en explicitant ce qui est fait, tant à l’oral qu’à l’écrit. L’enseignant permet aux élèves de dégager les 
avantages et inconvénients de différentes procédures possibles mais ne les présente pas comme les seules 
procédures attendues lors de la résolution d’un problème relevant de la proportionnalité. En variant les nombres et les 
relations numériques, l’enseignant habitue l’élève à changer de procédure pour choisir de manière pertinente la plus 
efficace pour lui. 
 
[ ….] 
 
Dans la résolution de problèmes relevant de la proportionnalité, différentes procédures sont à faire travailler par les 
élèves. Dans chacun des trois thèmes du programme, l’enseignant veille à oraliser les procédures possibles en 
termes similaires, ce qui permet aux élèves de les réinvestir dans différents registres – numérique – grandeurs – 
géométrique, tout en comprenant qu’elles relèvent de la même notion. 


